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» W H I I 31 Juin. — Vendredi vers 
l a U d i une tentat ive de survoler le 
| < M * m l de la Manche prèa de Ca-

i, exécutée par six avion* de 
abat britanniques escortés de 

Ijtlusleurs appareils de chasse, a été 
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SUITE DE LA PREMIERE PAGE 
Madrid. 31 Juin. — Avant de quit-

pour avec des pertes sérieuses ter Madrid pour Barcelone 
[pour l'ennemi. 

Osa chasseurs a l lemands ont*France, a remis à Sir Samuel 
.battu rapidement, sans subir eux-1 Hoare. ambassadeur d'Angleterre, 

| Bleuies la moindre perte, deux ! une nouvelle note diplomatique, 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

L e m e s s a g e d u F i i h r e r UN MESSAGE 
DE M. ROOSEVELT 

an Congrès américain 
sur la liberté des mers 

et l'aide 
à la Grande-Bretagne 

Premières mesure* 

de précaution C'est pour cela, qu'au mois 
d'août 1939, J'ai dû faire un effort 
sur m o i - m ê m e pour envoyer m e s 
ministres A Moscou, pour tenter de 
contrecarrer la politique d'encer
clement britannique. 

J * n e * ****** 9 f « > »vant : ^ ; ' ™ e " ' ^ ' f — - ~ ^ ^ W i s r o ^ b o l -
François P i * £ ambassadeur de ^ T ' ^ H Î m " " ^ P 0 1 * 8 " 1 " " : ohevistes. 
• > . _ - . . ,. . . „ , ! v is -à-vis de mon peuple, mais 

avant tout dans l'espoir de réaliser 'Le but commun de W.R.S.S. 
finalement une détente qui rédul 

» A partir d u moi s d'août 1940, 
Je pensa i s n e p lus pouvoir prendre 
la responsabilité, dans l'intérêt du 
Reioh, de laisser nos provinces de 
l'Est, si souvent dévastées, sans 
protection, devant ce t te puissante 

« r i o n s de combat du modèle « Bris-j Oe m ê m e texte a été remis au r a l t . I e n o m D t * d e s victimes. 
| * j l - B l e n h e i m » e t cinq appareils « o u v e m e m e n t amér ica in par ^ » A ' o « que rAl lemagne avait cer-

Spltnre ». i Henri Haye, ambassadeur de France " ° * à M o s c ° " officiellement que les 
Les autres assail lants o n t été dis- A Washington. ! t e r " t o i r e s e t pays Indiqués plus 

f a m é s et forces à faire demi-tour. En voici la teneur : ' h „ a u t ' « f a c t i o n *»ite de la Li-
Trois avions Messerschmldt 10S: , . „ .-...-_ „ - , , , . - J _ ^ _ , „ , , | thuanie. n'avalent aucun Intérêt po-

( • ' o n t pas regagné leur base. 
D e s bombes ont occasionné de 

| légers dégâts 

Seconde attaque 
de la Royal Air Force 

Berlin, 31 Juin. — Vendredi 
près-midi , des avions de combat 

I anglais , protégés par d'importantes 
escadrilles de chasse, ont de n o u 
v e a u essayé de survoler les ternto i -

| Tas occupés. 
Au cours d'un combat aérien, ils 

Le 9 ju in 1941, le général Wavel, \ nuque pour elle, il a été contracté 
agissant comme délégué général d u ; u n accord spécial pour le cas où 
gouvernement britannique, a noti- [ l'Angleterre réussirait à décider la 
fié officiellement par lettre et a ' Pologne à mener la" guerre contre 
r é p o n d u par tracts us véritable ul- \ l 'Al lemagne . 
timatum enjoignant à la Côte fran-

et de l'Angleterre 
* Mais 11 advint alors que la col

laboration anglo-soviétique pré-

LES HOSTILITÉS 
EN SYRIE 
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Chronique régionale 
n s. 1. a . S . r.~l- D A . . » . * . ! 0 » * * " H , n r t Jeannaire. ». n e » • * • 

Recherches de la Croix-Kouje ai», DM HUU a* pomma* «••*»• «* 
allemande 

Dana un* **ptt*m* lut* d« disparu* 
recherché* p»r U Croix-Bouge alla-

Berlin, 31 Juin. — On annonce de 
Washington que, dans un message 
adressé au Congrès et rédigé sous 
forme de pamphlet , le président 

L'artillerie navale britannique 
vise m a i n t e n a n t la cote entre Salda 
et Beyrouth, appuyant plus parti
culièrement son feu sur la région ! ^ " . " T o u s " ^ ^ ^ " " ! . ^ 
de Damour. derrière notre ligne 1 vanta : 
avancée. Elle prépare vraisembla- *»"i Merg*r. Français. Né 1* i /4*T. 
blement une prochaine offensive I £ £ < £ * ' £ < ? ^ ^ Z Z ^ 
des troupes australiennes. „ , „ , , l e , 5 m l l 1040 , U I environs de 

Les combattants se trouvent en 1 Mettet-Furnaus* at a disparu dspuia 
contact à 8 kilomètres au nord de I lor«-
Saïda, à m i - c h e m i n environ entre B »5™ o n d Valcke. Français JM à B*r 

d* harloot* avalent «ta 

X<as auteuas «a osa d«pr«d*Uee» ne 
•ont autraa qu* huit gam'ne d* • a 
11 ana, demeurant dans 1* quartier Ils 
ont tait l'objet d'un procè*-v*rb*i dont 
leura parent* feront lea frais. 

NORD 

çaise des Somalis de se rallier au 
mouvement gaulliste, sous peine de) 
voir ses habitants condamnés à la j 
famine par l'application brutalel 
d'un blocus rigoureux. 

Les sacrifices de Hitler 

en faveur d'une entente 

• Nationaux-social istes , 

v o y a i t : l ' immobilisation de forces jRoosevelt a communiqué que le n a -
al lemandes si importantes à l'Est, vire américain « Robin Moor > avait 
surtout dans le domaine aérien, été coulé le 31 mal, dans l'Atlanti
que le commandement al lemand ne que Sud, par un sous-marin al le-
pouvait plus répandre d'une fin ra- mand. 
dicale de la guerre dans l'Ouest, j M. Roosevelt a développé, à cette 

> Ceci ne répondait pas seule- ! occasion, ses idées bien connues sur 
ment au but de la politique sovié- ' ce qu'il appelle « la liberté des 
tique, car aussi bien l'Angleterre ' mers » et sur l'aide des Etats -Unis 
que la Russie e n t le m ê m e but : • à la Grande-Bretagne . ' 
faire durer la guerre aussi long- U n e n o t e d e Washington 
temps oue possible, pour affaiblir - . .. , 
toute l'Europe e t la plonger dans « gouvernement al lemand 

cette ville et Damour. 
Aucun changement n'est s ignalé 

dans les autres secteurs. 
Notre aviation cont inue à dé

ployer une grande activité 

Le Conseil municipal de Doaai 
est datas** 

Journal offlel*! > «u l t Juin 
suaa, la 2/2/14. domlclU4 à Coudek*r-
que-Branche. «1. avenue du Ya»-d«-
Mall. aerfent su HO- rég d'Infanterie, | p u b l l t " ûn~ ïnivï du mmiatr*~~a*er«-
3- comp. 8.P. 13(70. Bécrutem. Dun- \iXMirt <j I tat à l'intérieur, déclarant que 
kerque A diaparu depuia le 13 m a l , l e conaeU municipal da Douai a n dl*-
1*40. Son régiment e*t parti en <i irec- l t o U j # t remplacé par un* dèlsntltftu 
tion de Valeneiennea. ven Uona- .peciale ainsi forma* : pr«aidant. M. 

Depuis le début de la campagne Namur. Henri Mathurin: membre*. MM. Raoul 
nous avons fait au moins un millier A. Bonchoix. n-ançai». Sous-lleute- iQuillet, Désiré Delmott*. Albert Ore-
de nrisrmntei-! M n t au l&y B.A.L.T.. * bat. 8 P. 390 uon «'. Edmond Richet 

' et SI 71, âgé «environ 2S ana. nab.talt Cette décl..on a été priée «n ra ton 
en dernier lieu » Parla. D a diaparu de» discu.xaione qui existaient au «Ma 
depui. mal 1040. du conaeU municipal e t . q u i s * lui 

Tous laa renseignement* qui peuvent 1 permettaient paa d aeeurf dé faeOB 
être fournie à leur aujet aont reçue aataafalaanu la g**Uon «as affala»» 
avec reconnaissance par i» Croix-Route oommuneie*. 

lemande. 19 avenue de la Toison-

La radio suisse annonce 
l'occupation de Damas 

par les forces britanniques " " 

I>es conséquences de c e traite, un épuisement toujours plus grand. Washington, 21 Juin. — M. 6 u m -
Le général Wavel a précisé ses désiré par m o i - m ê m e dans l'intérêt > L'attaque menaçante de la R u s - ' mer Welles a annoncé, au cours de 

intentions en déclarant que le ren- du peuple al lemand, é ta ient très sie conrte la Roumanie devait , de sa conférence de presse, que le gou-
forcement du blocus de la Côte, dures pour les Al lemands vivant .même, faire tomber entre ses m a i n s vernement américain adressera pro-
francaise des Somalis serait tmrr ié -dans ces pays. lune base importante non seulement chainement au gouvernement ai le-

î ? i _ ' T C ? ï r î J ? . ^ _*_J_A'dUlUrnent ordonné si la colonie re- . P l u s d'un demi-mil l ion d'Aile- de 1 économie al lemande, m a i s de mand une note demandant des re
fusait de combattre aux côtés de mands , tous des paysans, artisans 1 écenomie européenne, ou selon les parafions pour la destruction du 
l'Angleterre, toutes mesures étant et ouvriers furent obligés de quit - ic irconstances , la détruire. cargo américain < Robin Moor>. 
prises pour dans le cas contraire, ter nu i tamment leur pays pour a l - | » Or. depuis 1933. le Re ich ail"- La. censure est instituée 
ravitailler cette colonie et lui as- 1er vers un nouveau régime, où ils mand s'est effoicé. avec persévé- a u x Etats-Unis 
surer des avantages économiques- risquaient d abord une grande mi - r a n c e de gagner les é tats du Sud-

CM ulrimflruTO. sans précédent sère e t plus tard l'expulsion totale. E s r e u r 0 p t c n comme partenaires' Washington. 21 Juin. — On an
nonce officiellement que le ministre 

Genève. 21 Juin — On mande de 
Beyrouth que les troupes britanni
ques ont occupé Damas . La ville 
avait été, au préalable, évacuée par 
les forces françaises. 

d Or, à Bruxelle 

pertes. Des chasseurs a l lemands 
o n t abattu vingt-trois avions e n n e -

! mis . D e u x autres appareils anglais 
o n t été descendus par la D C A 

Cinq avions al lemands sont m a n 
quant*. 

N.D.L R — Cette dépêche donnée 
samedi soir en fin d'émleaion. par la 
radio suisse n'a «té ni Infirmée ni dé
mentie dimanche matin par la radio
diffusion nationale française 

L'inscription 
des commandes de charbon ion a retiré 

. . . . . . Identité -

en juillet toi* auc 

On repêche no noyé i a c o n n i 
dans la Scarpe , à L a a b r e s 

>e la dérivation de 

Il n'y anra que de l'anthracite 

dans l'histoire, équivant aune con-, Malgré cela, des mill iers d'Aile- c o m i m e r c i a u x . Ainsi nous portions " r ^ » T J Z T Z - ^ W T u Z ^ T Z T 
damnation à la mort lente par fa- mands ont disparu. Il a été Impos- :,e p ] u s g r a n d i n t é r é t a l a consoh- l a eJ> Un hôpital est bombardé 

e n A l l e m a g n e O c c i d e n t a l e tmtne~dun*~population vivant sur sïbïe d c T e s Wouver"cu"de sa'voîr I f ^ T i n ^ - i e u r ^ e T à ^ ' ô r d r r d T - Î I d * ? ^ S t i t U e r ""* ^ f ^ d a n s l l n 

un sol totalement inculte, afin de .que l avait été leur sort. Parmi eux 0 a . ec.V _ e o a - l s teret des services mil itaires améri 

cadavre d'un noré dont 
pu être établie. Toute-

lois aucune trace auapect* n'a été 
relevée sur le corne et la permis d'in
humer a «té délivré. 

, La gendarmerie d* Douai doon* du 
Consortium charbonnier «tant. n o v e l e signalement, aulvant : âgé 
présent, avise qu'il ne recevra 5^ a n s taille 1 m. es. corpulence 

U n e d é c l a r a t i o n d u t r é n é r n l e»«ntieilement que des snthracitea. mevenne. chevtux blanc», mouataea* 
u ^ c u c r a i n n u , p n e a i n l o r m , r , , p u b : i c que:0i»nch* coupé* 4 l'amérioaina. vêtu 

I inscription de* commandes pour le d'un pantalon de velours noir à cote*. 
mon de Juillet se fera exclusivement un gilet bleu en laine, un bourg*ran 
en cette qualité en remplacement du noir en toile, une chemise blanche et 
charbon de ménage. bleue, des chauseettea marron *t d** 

Les coupons valable* portent la* charentaisea noire*. 
n' * 17 et 18. Le coupon n: 17 repré-
sentera une quantité de : »0 kilos Un cycliste Tôle U H t à àMan 

Derge 

; libre dans les Dardanelles, 
de, pour sa protection, l'oc-
de quelque* bases lmpor-

du gouvernement du maréchal Pé-t Si possible "une "entente "entre" les ' d e l a E u e r r e générale. tant*s dans les Dardanelles ou au 
tain. Toute allégation tendant à d e u V E t a u . , , . . . . . ^ r i

P * T ™ ' ™ T * n e '* * a C " 
mettre en doute le loyalisme de la , Déjà, durant notre campagne *• «pression soviétique , cord^ouimi non ? 
colonie ne peut, provenir que din- de Pologne, les dirigeants soviéti- contre la Roumanie | » L'Allemagne est prête * donner 
formations mensongères ou erro- ques ex igea ient l a Lithuanie , con- ; , Contrairement à nos principes * » accord à toute heure pour un 
nées. Itrairement à l'accord. c t habitudes, j a i donné, sur la de- changement du s tatut de Montreux 

Au cours des deux derniers mots. , Le Reich a l lemand n'avait Ja- m a n d e pressante du gouvernement 

La salle d'opération d'un hôpital, 
portant de nombreux s ignes dls -
t lnct l fs de la Croix-Rouge, a été 
détruite par une bombe. A proxi
m i t é de cet hôpital, ne se trouvent 
n i objectifs militaires, ni Installa
t ions de guerre Importantes. 

D m bombes explosives et lncen 
dialres 
endroit» de l'Allemagne du Nord- "~"S7'Z " . . i T J I * - " - - " — * ~ ~ ""'"*. " ' " ' . V '*"** T ~ •"": a u x exigences aes s ov i e t s et ae ce - b a s e s 

Ouest n'ayant q u u n e ImporUnce WuUi3te*- ma" Ï U r àxux mille Fran- position pareil le a u gouvernement d e r l a Bessarabie, pour le maint ien , N a t . . 
Insignifiante au point de vue mll l- c a U vivant sur s o " teTT*totre: " n a l i thuanien, tcut au contraire, m a l - d e l a p a i x . j ^ gouvernement ne 
U i r e et économique. seulement ont passé la frontière et, g r é la demande de ce gouverne- c r o v a i t pouvoir accepter, dans l'in-

En quelques localités, des dégât* e B f o r e '.'a9,"ait;iifl?d^Z,Z'*« m C " t
J

 d ' e
T

n v o i C T ^ ^T**?" ^ ' t é r é t d e ^ ^ " P 1 6 ' " ^ s o u s l a 

minimes ont été causés à des h a - ' «"' "voient un intérêt particulier a mandes . Le Reich a refusé en di- c o n d i t l o n . s l l 'Allemagne et l'Italie 

b l u t i o n s . Plusieurs civil* ont été * u ' " e r * t É ™ ' ° " " e 

;eret 
Vichy. 21 juin. — Le généra! Ber-

geret a fait au « Temps » d impor
tantes déclarations : 

« Les forces françaises du Levant, 
a-t- i l dit tout dabord. sont enga
gées depuis treize jours dans une m " 
bataille rendue particulièrement j ' e , ' 
dure par l'importance des «ftectiis ae 
adverses, ainsi que par l'absence 
de communicat ions terrestres et 
marit imes entre la métropole et ce 
théâtre d opérations. 

» Il est donc normal que l'avia
tion, plus apte que les autres armes 
à franchir les distances, soit appe 

d'une noyée , à H a t e b r o n e k 
pour le* cartes roses et verte* aei 
ment. Le coupon n* 1S aura un* 

de 50 ki.o* pour tout** le* cartel Le corps de M™" Remmery, Bée 
consommateurs ne possédant pas Adrwnn* Blonde* d* atétéren. a 444 

de branchement de gmx découvert noyé dans une mare prés «Va 
Le prix fixé pour l'anthracite est d* 1 la terme Toenen. La désespéré* «'était 

523 francs la tonne, octroi compris bandé les yeux à laid* d'un mouchoir. 

Jury des études musicales 
du Nord de la France 

E . ! a i» 

u profit des Etats de la 
«r!J et* ..«•*.. « , ~ . . r ! . ; . „ ^ Côte française des Somalis a été m a l s e u i n t e n t i o n d'occuper ce r o u m a i n 1. COnsell de donner suite L'AI1•TO•£™• n e « pas d'accord en 

tués ou blessés. Les mesures prises par les auto
rités oTtraTtnWjruej et qui visent à 
maintenir un blocus rigoureux au-

sant que ce n'était nu l l ement le but d o n n a i e n t la garantie, que le res-
de la politique al lemande. t a n t d e l a Roumanie ne serait plus 

, a , • touché. 
_ . f , , _ . - » » . . » v » . . . . . >~~— . ^ Les offres de paix 

En AfriqUe (lU NOrd Tslm^le^se^emlT^ européenne d'octobre 1939 

ont. d'ailleurs, déjà porté leurs , Malgré cela, j ai cédé à cette ne s o m m e s ni des Anglais ni des l'es**t. par la propa«ande, de gagner 
S U I T E D E LA P R E M I È R E PACE ,rui,s- Ati cour" des m o " ** m a r s exigence ra»M. Mais ce ne fut que J u l f . '« gouvernement bulgare. 
Ù U l l h U L LA ^KLIVIIEKL F A L t provoaués par Xe T T l l tri ci u , e quantité T t , dernière heure, encore. Je ^ ^ « A ^ S Ï Ï T tSUZTZ 

Berlin. 21 Juin. - Dans le secteur déficience alimentaire se sont pro- d e x i g c n c e s nouvelles , qui. depuis. ;Crcvais avoir contribué au maint ien °é , „ l t r m e t t r - ^ s c è n e en Rou 
de Sollum -*-

les détroits, 
aux-soclallstes. 

» J'ai pris Ici l'attitude que je de
vais prendre o m m e chef du peuple 
allemand, mais aussi comme repré
sentant, conscient de sa responsabi
lité, de la cr.ture et de la civilisa
tion européenne. 

» Le résultat en fut un renforce
ment de l'activité soviétique dirigée 

* J'ai cédé, le ccrur lourd, pour la contre le Reich et avant tout le com-
ison que si l'Allemagne fournit mencement d'un travail «outerram 

une garantie, elle est certaine. Nous contre le nouvel état roumain et 

pécheroit d* fepaxattre au 
Jeanne pioueier 10 an*, un* rûlétt* 

Voici le* résultat* qui ont été pro- de 1 endroit, a déclaré avoir aperçu u a 
lêe â jouer là-bas un rôle prépon- clamés à la suite de la «éance qui cyc-.st* «arrêtant pré* de la mari «a 
dérant C'est ce oue s'efforcent de s ' m déroulée le jeudi 1». dans l'un* emportant le sac à main et 1* aac * pro. 
TTi j . _ • s e n o " î e r i t "e d uUm „ , société Induatrlelle. vialons de la noyée 
faire de leur mieux les e scadr i l l e s ,™, o> mopitai-Miiitair* a LUI* : son signalement 

B3CAMEN DE SOLTOOE — Degré se
condaire. — Deuxième* distinctions : 
Oermaine Bouquet. Julienne Châtelain 
troiaiéme distinction : Renée Mortier 
(Mme Courtin-TUlov. d'Hémn-Llétardi 

EXAMENS DE PIANO — Degré élé
mentaire. 21-" division. — Première* 

Boesman. Marcel 

enait de purger. 
d KazebroucX. une peln* d'un aa d* 
prison pour pillage et raosl *t avait 
annoncé aux aleps que 1* basât* l'ssa. 

signalement 
recherches activei 
pour le retrouver. 

•ont entreprtew 

Un enfant est roé par nne nnto 
à Denaia 

Levant et cel les qui viennent 
d'arriver e n renfort de l'Afrique 
du Nord ; elles recherchent les for
mations motorisées de l'adversaire 
qui peuvent, tout au long des i m 
menses frontières de Palest ine, de 
TransJordanie e t d'Irak, choisir des ooudënhoort ; deuxième mention 
points d'attaque infiniment variés Nicole Chem«i (Mm* Cuvelier. d* Rou 
et réaliser des surprises ; el les bom- " * £ , , , è l é m e n u l „ , , , . MU* -

Marguerite • 1* coup. 
E ; deuxième • 

u iMm* cuve- \}m* expulsion • i n n i i m s n l e s 
Degré primaire. 2"» division. — Pre- I à Bergnei 

mlére mention : Ellane Crombet l ins- 1 Le luge de paix d* Barguas éaalt 

bardent les colonnes, les véhicules premières" distinctions 
blindés, attaquent la flette e n n e - HaJlynck. Claudin* Oou 
mie. Toutes ces opérations ont déjà ?!?,.,ln.c.,1ïi,;wiî*1' 

. . . ,. ^ . , J lier, de Roubaix 
donné d excel lents résultats. 

Le Jeûna Jean Dnarbomés. âgé 4* 
dix ana. demeurant à Denaln, prés d* 
Valénclanns*. traversait la "Haussés 
quand survint une automoba*. atasvaé 

le véhicule le bsmbin rut tué sur 

des formations de re- duits chez de jeunes enfants. La s e ^ p é t è r e n t . La victoire e n P c l o - d e la paix, malgré le lourd enga 
connaissance du corps expédit ion- population de la Cote française des gajrr.ée uniquement gement que j'avais pris-
rutire al lemand ont exécute des a t - Somalis doulcureusement éprouvée. ^ a l lemandes, m e d é - , . . , „ . , , . 
taques couronnées de suctes et ont ne peut que s élever contre des me- „ , . , . , . . , ri(1„ o f f r r ; La visite île M. Molotov 
Infligé des pertes aux Britanniques 1 sures inhumaines dont le peuple ^ l d a * I a l r e ^ n o m eau aes onre» 
Sa lgVê une riposte v i o l e n T d e la or t tanntow porte la lourde respon-** P™ »" f puissances ecc identa- „ Berlin 
défense ant iaérienne britannique, sabiltté. Un appel a été adressé à ce les. Par suite de la campagne juive f p o u r U q U i C i e r t c . u s c e s problèmes | ^a 

dea avions de combat ont opéré sujet aux représentants locaux du în temat iona .e , on relusa. „ t p o U r v o j r clair dans les relation. 
u n e attaque réussie contre T o - gouvernement britannique ct à la > La raison de ce refus, il fa.lait r u s s o . g e r m a n i q u e s et sous la pre> 

des dépôts de carburants Crolx-Rouce internationale à Ge- la chercher dans l'espoir des Bri- s i o r i rio J a mobilisation t:u.,ours "trompes soviétiques 
» t des baraquements ont été bom- nève. tanniques de pouvoir mobiliser une grandissante sur In front occ iden- 1 d'Allemagne oriental 
bardés. De gigantesques torches de Cette attitude du gouvernement coalition européenne contre l'Aile- tal. J'ai invité M. Molotov à venir à ; blindés et des troupes parachutistes 
feu ont été al lumées et des nuages britannique contraste avec celle magne, y compris les Balkans et la Berlin. . furent disposes, en nombre toujours 
de fumée opaque obscurcissaient la ffu'aruit décidé d'adopter le gou- Russie des Soviets. . Le ministre des affaires é t ràn- croissant, à une proximité menaçante 
r u e sur une distance de plusieurs vernement français en autorisant , C'est ainsi q u o n se décida, à çères d m aKlstla demanda dos d e 

kilomètres. le transit par Djibouti, sous con- Londres, à envoyer comme ambas- éclaircissements sur les qu3tre 
U n e batterie de D C A . britannl- trôle de la Croix-Rouge intemaf.o- s a d e u r M . Cripps à Moscou. Il eut points suivants : 

que Installée dans le port de T o - noie, du ramtaiVcment destiné à ve- r o r d r e d e reprendre d urgence le? » Première question de M Molo 
brouk a été touchée par des bombes nir en aide aux blesses, aux ma- r e l a t l o n s e n l r e l 'Angleterre e t la tov : 
e t r é d u i t e a u silence. Iodes' et aux enfants qui souffrent n ri mtmrittm <•: ri* Isa rinve- E l t 

manie, un coup d'Etat dont le but 
é-.alt de chasser le chef de l'Etat, 
le général Antor.escu de e*mer le 
chaos danS'îe pays, afin d'éviter nav 
la disparition d" Tout* pui«»anoe lé
gale, les conditions d'exercice de la 

ntle allemande. 
Aussitôt après l'échec de cette 

entreprise, eut lieu un nouveau ren
forcement des concentrations de 

la frontière 
Des éléments 

Trois puissants destroyers 
français 

bombardent les positions 
australiennes 

Amsterdam, 21 Juin. — La radio 
anglaise 
forces gaull istes qui é ta ient enga-

tltutlon Saint-Annan, de Maroql . T e n u notifier a i * dam* JulMaua* Seal* 
troiaiérne mention 1 Xmillenne Boury faiaon. femme Potabea, 

demeurant 19. c4*o* I 
Pr*- Promage, la aenteno* d expuKtoa daat 

elle «tait l'objet, à la requ*u «ta st-
Quiileman a Oett* p*r*onn* aoeuatUit 
le magistrat avec de* lnjur**. deai-

Mme Cuvelier 
Degr* primaire, lt* division, 

mlére* distinctions 1 Omette Caron 
Pierre Janaen ; deuxième distinction 
Micheline Creeeent ; trowléme dlstlnc 

Russie des Soviets e t de les deve-

allemand 
L'armée allemande et la patrie 

allemande savent quil ne se trouvait 
Jusqu'à ces dernières semaines e n 
core, pas une seule division blindée 

: ou motorisée à notre frontière de 
que la garantie allemande l'Est, 

pour la Roumanie, en cas d'une at
taque des Soviets russes contre la 
Roumanie, aziralt même contre la 

I Russie dos Soviets ? 
» Ma réponse : » Mals s'il avait fallu une dernière 

I * La garantie allemande est pour preuve de la coalition entre la Russie 
nous un engagement, mais la Rus- et l'Angleterre, le conf.it yougoslave 
aie ne rious a Jamais déclaré qu'elle devait l'apporter, 

temps 1940. les premières suites se avait des Intérêts, à part la Bessa-
teries "allemandes, "le» navire» "ont U n b a t M U d ( O Î C h e . r M C a l S faisaient sentir. P e n d a n t que la r a b l ^ e n Roumanie. 

. •e . . . /•n.mmor.ciir à rf^mi^oi- rfn » Déjà, îoccupation de la B u k w l n c 
Nord était une violation de la 

garantie, aussi Je ne croyais pas que 
ia Russie portât encore quelque inté
rêt contre la Roumanie. » 

tion : André Halvoet iMme Cuvelier). aam, eu* brandit un poignard., •**• 
.Degré secondaire. Z— division, —lequel elle trot* de frapper M. OnOi-

communlqué que les %Z?rl*
n, uïï^rlZL^r ? .* r sS , , r2 !x?" ' T * " ' ? u l p a r * i f ° ° U P ' *"*U < r U *"* 

^ qul*re iMll* Deooyer, d* «oubaix 1 .néanmoins mordu 
tes qui é ta ient e n g a - deuxième mention : Marie-M*deleine 1 exaltée locataire, 

gées dans des combats violents avec De Meerschman (Mme cuvelier. de Le* gendarma* ont arrêté la 
des troupes françaises net tement R°ubt»t> : troisième mention : 0*r-'Malfalaon. qui a été conduit» 

1 .1 , ; mslne Bouquet iMm* Courtin-TlLoy, ,e Parquet d* Dunkerau* et 
supérieures, sur le littoral syrien, 1 Hénin-Li*>.rd, !*uj™rd nui. * la pr«on 4 . 
ont essv.vé de lourdes pertes. Degré secondaire, 1» division, —leur lea conséqueno** ' 

A hauteur de la côte libanaise. Deuxième distinction : Michel Dera-, tement. 
trois puissants destroyers français. e h

Degré ' siTpèrieur''V>v division. — ' 
se Jouant de la m a n n e brltanni- Deuxième distinction i^Àenée Mortier 
que se sont approchés subreptice "" 

trouiéme distinction : Julienne Cna-
Tamponnae par nne anteniobaU 

à Maurois, 
ment à plusieurs reprise , de la côte ^ t a r d ' " ™ C o u ™ n - T u l < * ' a H * n l n - , M fillett. ert t u t * s » U « M , 

e t réduite au silence 
Au cours de la Journée de v e n - en Ethiopie. Par ce geste il ne fa- d a n s m t é r è t b r i t a n n i q u e 

dredl des batteries de la D C A . a l - vorisait aucun btjligérant. La 
l e m a n d e o n t ouver t le feu s u r des France voulait manifester, même 
cargos b r i t a n n i q u e s a r m é s qui t e n - dans la période douloureuse qu'elle 
ta lent de q u i t t e r le po r t de T o - traverse, ses sentiments tradition-
b r o u k Des obus o n t t o u c h é de p le in nels d'humanité et de destntéresse-
fouet deux gros cargos qui ont pris ment. 
feu. Devant le tir efficace des bat 

La politique soviétique 

dans la Baltique 

En automne 1929 et B U pr in-

renoncé à leur entreprise et sont 
rentrés au port à une vitesse forte 
m e n t réduite. 

est coulé 
par un bombardier anglais. 

• con- au larja da l'île da Qroix 

Russie commençai t à dominer du 
point de vue militaire, non seule
m e n t la Finlande , mai s aussi les 
autres états de la Baltique, elle m o -

La Russie 

et le conflit yougoslave 

Les divisions allemandes 

protègent le sol finlandais 

et ont pris sous le tir de leurs 
canons les position et batteries a u s 
traliennes. 

> En parfaite collaboration les 
unités de terre, de mer et de l a i r 
se défendent généreusement pour 
que notre drapeau soit m a i n t e n u au 
Levant. En dépit de l'êpreté de la 
lutte, d u n e perfide propagande et 
d'un c l imat épuisant . J'ai trouvé 
chez tous les combattants une ma 

de Roubai: 

r>agr4 supérieur, t— dlvUlon. — Pre- n y a peu d* Jour*, un* enfant été 
nier acceult : Monique Segerd (Mme 3 en* , t demi, la petit* Jsala* Du-

| Jardin, dont le* parent* habitent sa 
face d* la gar* de Maurois, Jouait de
vant la maison d* ceux-ci, vers CI a., 
alors qu'il faisait *noor* bise et** 

automobile qui la tamponna ave* ua* 
tell* Tioieac* qu'eue fut taie* anr I* 

1 coup. Le conducteur poursuivit sa 
! route a 1* mérn* allure, 
ment recherche 

LILLE 
La mésaventure d'un Anversois 
ARRESTATION DE LA COtiPABLat 

Noua avons relaté la mésaventure 

fait subtiliser 3 000 franc* par une 
amte de rencontre. La sûreté vient; 

t lngents britanniques au cours de 
l a Journée du 19 juin, pour rompre 

tivalt ce geste en disant qu'il fa l 
lait les protéger contre une menace ' 

Paris. 21 Juin. — On m a n d e de étrangère. Elle voulait parler de 

Deuxième question <le M. Molotov: 
« La Russie se sent de nouveau 

acèe pai 

En ce m o m e n t s accomplit un 
événement dont l ' importance et le 
développement sont les plus vastes 
que le m o n d e a i t vu jusqu'ici. En 

avec les camarades Finlande. La Russie collaboration 
l 'encerclement de Tcbrouk, ont été Lorlent au \ Mat in s qu'une fois vA^rruiKne ' c a r ' u n T a u m O T i s - s e r a l t d é < : l d * e d « n e P M tolérer cette finlandais, les combat tants et les 
repoussées sans peine par des dé- de plus deux bateaux de pêche . a n c p * ' v a l t m e r , e r une euerre m e n a c e ' E s t " c e *ue 'Allemagne est vainqueurs de NarvlcK se trouvent 
t a c h e m e n t s du corps expédit ionnai- français ont été attaqués par un ' u " a n c J T d u c o r d e s N a J x ^ a l t ï p r é . t* à " * , P " * t

M C ° n à " la, r ' n i » n d e ' déjà dans l 'Océan glacial 
re al lemand qui ont infligé des per- avion britannique, au large de l'Ile ! " » V ' « ^ . * U . - f T, £ S . t* . ^ . l î l t " t ° U ' ' * ! ! " ! " " * - * ? " » " » Sous le commanderr 

le plus sûr garant du succès 
Le général Bergeret a conclu 
« L e redressement français est d'arrêter :a coupable 

ma in tenant une réalité- Il a permis {esaîonV''s«' ruè^d'iaiy 
la splendide résistance des forces 
du Levant à l'agression britannique. 
Peur ceux qui y travail lent de tout 
leur cœur, c est le plus bel encoura
gement à persévérer- > 

ll*-<n. Maurice Oerpen-
tler. 32 ana. Journalier. • été déféré 
éussi au parquet pour complicité. 

PAS-DE-CALAIS 
U n e explos ion 

dans a n l o n r de boulangerie 
a Annegie - l e s -Béthnee 

Une anto se jette sur nn pylône 

. qui ont infligé des per 
tes sanglantes aux assail lants. 

L'aneian gouvarnamint 
yougoslave 

va s'installer à Londres 

une éventra 
Amsterdam, 21 Juin. — L'agence m e n t . 

f teuter annonce que l 'ancien roi 
Pierre de Yougoslavie, est arrivé en ' 
Angleterre, avec les membres de — e* 

avion britannique, au large de l'Ile ^ ^ - , 5 ^ , ^ * ^ j e ' d e v ' a ' l s ^ u - a £ r n * n £ e 7 Z n ^ ' ^ s " k ï i ï £ s **™ le
rf c o m m o d é m e n t des 

de Oroix. Un des cotres a été coule. ^ ( s ^ d i r i g e a n t e p o u r r e lever leurs camarades ? » " i n Q U « « " ^Noty** e t avec les . 
Les douze h o m m e s d équipage des- J Kremlin avança ient , * Ma réponse : héros de la liberté f inlandaise sous 
cendlrent dans un canot de sauve- u . » Avant comme après, l'Allemagne les ordres de leur maréchal , les di -
tage qui fut pris en remorque par P e n d a n t que l 'Allemagne, au n'a pas d'intérêts politiques en Fin- 1 visions a l lemandes protègent le sol I 
l'autre cotre. Le capitaine du ba- printemps 1940. retirait, se lon le lande. Mals une nouvelle guerre de ftnianfiaiS 

tenu coulé a déclaré que l'appareil traité, «es troupe , du front occiden- la P » ^ e s R u a « , contre 1 , .pet i t , L e s f o r m a t j o n s d u f r o n t o r , e „ . ! 
anglais, volant à basse altitude, tai e n libérant e n majeure partie ^ a ^ ^ ^ l ^ t ^ T ^ X ^ u - tal a l lemand s'étendent de la P r u s - , 
avait Jeté plusieurs bombes dont ces territoires, ^occupation par les . P a n ,« w n Q u s n o u v o

c
n

n
g
 d

o l r e < e o r l e n t a l e Jusqu'aux Carpathes. i 
-entra la coque de son bâti- forces russes c e m m e n ç a d u n e f a - ' l a R u s s l e „„ m e n a c é e p a r l a , Les soldats a l lemands en col la-

çon qui pouvait être considérée P m l a n d e . ,boration avec les troupes roumai-
comme menaçante . I , Nous ne voulions pas qu'il y a i t , n e s s f J U S j c o m m a n d e m e n t du chef 

. . ' encore un théâtre de guerre dans les J , - , . . - 4 . 
» D'après une déclaration de M., e a u x de la mer Baltique d Etat Antonescu. se trouvent sur-

Troisième question de M. Molo- '«s rives de la Truth . le cours infé -

Le pacte d'amitié 
germano-turc 

UN AIDE BOL LANGER 
EST GRIEVEMENT BLES S g 

Au début d* la matinée d* sasaagl. 
i* explosion s'est produit* dan» 1* 

I four d* la boulangerie Tnelller. rus 4e 
xle, A Annezln-les-Béthun*. 
garçon boulanger, T«l«iUii*« 

M. Edouard Antoine, docteur a n i - Brasme. Agé d* 14 an*, demeurent 4 
nes-les-Raches. passait en automobile, Annesin, qui s* trouvait daaa 1* four-
boulevard Vaub*n. vanant de la place n u fut grl*v«ment bl«**é a 1* «ete 
de Tourcoing Tout a coup, a U h*u- ; p â r u o eolat d« briqu» et brOié sur 

du numéro é». i* véhicule. Par | aiffSrént** partie* du corps par «es 

EST 

' suite croit-on de 1% rupture d* la dl- . , # t ê Q # eap«ur 
: rection. vira a droit* et alla a* Jeter' T__ ^ . - . . ' . ri" Le bleesé dut être transporté d'ur

gence à l'hôpital a* Béthun» eu U dut 

(SUITE DE LA 

nfanta de* sones 
^nouverTiement qui va s installer occupée et non occupée, envoyé* par Molotov lu i -même, v ingt -deux di-

• ._ 1 •• Centre Ouynemer, viennent d ar- , Vis1nn« n i i te» «» tronvaipnf au nrin-
* Londres nrer à Alger 

Communiqué officiel italien 
* 

R O M E , 21 JL'IN. — Le quartier général Je l'armée communique : 

En Afrique dn Nord, des avions ennemis ont Jeté quelques bombes 
sar Benghasi et attaqué une de nos bases aérienne*. Dans le secteur 
d e Tebrouk act ivité de l'artillerie de part et d'antre. 

En Afrique orientale, la résistance opiniâtre de nos troupes oblige 
l 'ennemi à faire des mouvement* particulièrement difficiles e t des 
nt taqees sanglantes . 

rieur du Danube. Jusqu'aux rives de 
la mer Noire. 

Ce front ne const i tue plus seu-

vislons russes se trouvaient au prin 
temps 1940, déjà, dans les pays » Est-ce que l'Allemagne est prête 
baltes. C c m m e le gouvernement a donner son accord, afin que les So
rtisse l u i - m ê m e déclarait qu'il y ^ J ^ ^ V i e n t l e ^ o ^ s rus ! « « " « t la protection de quelques 
avait é té appelé par les populations, , ggj °n Bulgarie ? pays, mais la sécurité de 1 Europe 
le but de sa présence en ces pays » Molotov ajoutait qu'il n'était pas e t ' e n m ê m e temps, la sauvegarde 
pouvait être une démonstrat ion dans ses Intentions d'écarter le roi. de tous. 

Le « Daily 

l'importance de l'accord 

Stockholm, 21 Juin. — Le corres 
pondant de Londres d'un Journal 

direction étalent brisés a été re- foye-* 
morquée au garage du petronae* de* 

1 aveugle* 
I Une enquSte est ouverte eur cet 
I accident. CARNET 

suédois s ignale que plusieurs jour- Une fleuriste est arrêtée pour vols 
naux anglais crit iquent sévèrement j e bicyclettes 
les tentatives faites en vue de re- , ' 
présenter 1 accord germano-turc ; h e B n . Burette. ÏT ans. demeurant. ._. 
comme un fait insignifiant. i rue d Amiens, eu* «at incuip** du vol heureux d a n n o n o a r la rataennrB dn 

« A ce compte, écrit le « Dai ly d* deux bicyclette*, l'un* au prêjudlos 1 leur fuie 

Naissances 
La polie* a arrêté un* fleunst*. Ju-1 »# -» vr— * - k — r 

• - • —........ vr . « • ^.m.iiMi.1 lit ' **• •— *• ^aao^*a 

Ma répons^ 
La Bulgarie est un Etat souve-

contre l 'Allemagne. 
j » Tandis que nos soldats, à partir 
jdu 10 mai 1940, brisaient la force . 
I franco-anglaise à l'Ouest, la m a r - : ^ . 8 E n o u t : 

! che e n avant des Russes sur notre ( c e t t e q u e s t i o n avec mes alliés 
I front Est se poursuivait dans une 
| mesure toujours plus menaçante . 

Je me suis donc décidé, une fois 
de plus, à confier aujourd'hui le sort 

Av., et Je ne sais pas que la Bulgarie ; e t Vsvenlr du Reich et du peJpïe 
pmanrlp un*> trnrantt» an» «n_ r r 

al lemand entre les mains 'de nos 
soldats. 

Quatrième question de M. Molotov: I » Que Dieu vous aide dans ce 
«La Russie soviétique doit avoir i combat !... » 

Mai l» , aucun des Insuccès de c e t t e ' ? » , » 1 * " * D , p t * l n ; , 1
ï ! ' , , J u î . , ? f u

l r y 
guerre n'aurait d ' importance . , , £ • £ • « • l t u t r * »* p r * J u d l ~ d u a * ' 

La tentat ive d'éluder tout, m ê m e •»*****•• 
les faits les plus évidents, par un . . . _ - _ _ - u „ . 
coup d é p o n g e , est une insulte au " " " • • •»""T"™ « r w 

peuple anglais . On rend ainsi un N o u » * v o n * r " , t é , , o u î ™ titre les annoncer l e na i s sance de leur nie 
^ ^ . B ~ 1 Y, Z. ^ 71 !. , déprédations commise* dans de* Jar- saa*â*>_* 
mauvais service A la conduite de la d l n , d e 1. porte d* o*nd. *u pséjudic. r * u , D B ^ 
guerre. ; de M»« Albertin* Sauffroy w . ru* d* ' ! " juin 1941 • Oho l sy -au-Bac (Otnt) 

Tourcoing. 14-6-1941, s a r d u " 
Eaoaudaln. 61, rue d e l e Oere . 

— M. e t M"« Georgi 
Dubrulle son t heureux de 

Feuil leton dn c Jonrnal de Roubaix » du 2 2 juin 1 9 4 1 . — N" 1 0 . 

LA MfliS 
N police ; pourquoi. au contraire. 

i avait-il mis un figurant à sa place ; 
qui était ce* figurant, et. enfin, où 
était, à cette heure, Ernest Maillé-
bols ? 

Tout 1« fatras de notes, de fichée, ! 4. Mais par une circonstance «n-1 4. Qui était l'assassin de Lan-
eto document*, d* photographies.:cor* inexpliqué*, la victime désignée drleu 7 
•vveoneslèa sur sa table n'était pas n'*t*it pas, ce aotr-là, à aa tablé d* La tête reposant dans les paumes 
ta i t pour l'aider à trouver la so lu- travail et c'est u n remplaçant, près- |d* sas mains, Brisach classait dans 
taon de ce procédé ardu. On avait, ique un sosie, qui avait reçu le coup Isa mémoire, avsnt de se mettre ' 

billet où étaient écrits ces mots, 1 Oénéral de Finance. Mais si elle 
lourds de sens : Seuls, les morts ne était exacte, cette hypothèse, o n se-
parlent pas... Irait Infai l l iblement amené à la 

Les constatations amenslent une '• vérifier lorsqu'on aurait levé le voile 
foule de question* auxquelles 11,sur les autres point* du mystère 1 
n'était pas aisé de répondre : Brisach se leva tout à coup e t 

1. Qui avait voulu assassiner le ; demanda à son secrétaire (un vieil 
financier Ernest Malllebols 1 homme qui, depuis toujours, tenait 

3 Comment Landrleu, l'assasslsn. ! cet emploi auprès des policiers qui 
étalt-11 entré dans la v i l la? s'étalent succédé 4 la tête de la 

3. Ernest Malllebols était-i l averti i brigade), en lui montrant le lot des 
de la venue du tueur ; — en ce cas. 1 documents venus des divers **r-
pourquoi n'avalt-11 pas prévenu la vioes : 

U set vrai, quelque* donné** pre
ssées sur cette tragédie •mbroullléa 
e t le policier les formulaient m«n-
*aiem*nt ainsi : 

1. On avait voulu assassiner 1* 
«jean l i musa i Mmill*boi* 1 

t . On h"^*"* Landrleu. reprie de 

de poignard morte l ; i l'ouvrage, ces différentes Inconnues. 
5. Oe remplaçant, on n'avait pu . Et. ayant médité, 11 résolut de né 

Jusqu'Ici, l'identifier ; IgUger la première de ces interroge 
6. Landrleu, l'assassin de Fonte- tion* : qui avait voulu faire 

nay, avait «té. à son tour, assassine sner Ernest Maillebol* ? 
dans un wagon de métro. Dans les Sur ce point, bien des hypothèses. I on croit ensuit* avoir trouvé 1* ni. 
deux cas. c'était le même procédé |toutes plus * fermées • les unes que Et puis... fultt... 

— Qu'est-ce qu'il j a là-dedans. 
Larquet ? 

— Rien que vous ne sachles, com
missaire. 

— Merci... Je file à Fontenay. 81 
le patron me demande... 

— Il vous a demandé 
— Pourquoi ne la dites-vous 

pas t... f it Brisach avec brusquerie 
Puis, s* radoucissant aussitôt, i l 

corrigea : 
— C'est vrai. Je n'ai pas ouvert la 

bouche depuis que Je suis entré... 
Une sale affaire, Larquet I Oui, une 
sale affaire. On s'y perd, d'abord, 

asseSlee eonau . s'était introduit dans | de suppression . un coup de pol- les autres, se présentaient à l'esprit. I — De ce que J'en sais. Je m* doute 
t r i l l e de l e victime dés ignée; ignard à la base d* la nuque. Enfla, I La plus séduisante était celle du (bien, en effet, que c'est compliqué, 

g, L'eaeaeetn avait frappé et s'était j on avait trouvé, épingle au veston I crime voulu e t commandé par les i commissaire, mais vous en avec vu 
saaful i de oett* nouvelle victime, u n court 1 associés du directeur d u Comptoir'd'autre* 1 

Brisach sortit II fit trembler de 
son pas lourd de paysan alsacien les 
minces plsnchers des couloirs sdml-
nlstratlfs. Passant devsnt 1* cabinet 
du directeur, 11 fut sur 1* point d y 
entrer, puis se ravisant, continua 
son chemin. U ne voulait pas perdre 
de temps en parlotes pour l'instant 
Inutiles. Sa voiture l'attendait. Il se 
a t conduire à Fontenay. L'anima
tion était un peu tombée devant la 
villa Mallebols. Des Journalistes, en 
l'attente d'événements toujours pos
sibles, montaient pourtant la garde. 

— Quoi de nouveau, c o m m u n ire t 
demandèrent-Us. 

— Rien, mes enfants. L'enquête 
ne fait que commencer. Mal* vous 
sures des tuyaux à la boite pour vo* 
premières édition*.-

— Peut-on entrer là T demandè
rent-l is . Des photos ?... 

— 81 vous y tenes... 
Ils se ruèrent tandis qu* 1* poli

cier examinait les altree, ainsi qu* 
l'avait fait Fsvler, le matin même. 

Son inspection ne fut pas longue. 
Les reporters le suivaient pas à pas, 
attendant qu'il leur parlât. 

— C'est bien ce que Je pensais, 
finit-Il par leur dire. L'assassin est 
entré tout simplement psr la porte. 
par une porte qu'on lui aea*l ou
verte du dedans. Nulle trace u :«.« 

lsde, nulle serrure travailles. 
— Ah I e t vous avea des doute* 

sur l'identité de l'assassin, oommla-
salre ? 

— Nous le connaissons, et son ar
restation n'est plus qu'un* question 
d'heures I 

— Il touche de pré» Ernest Mallle
bols ? 

— Non. oh I pas du tout. Crime 
crapuleux. Le vol... D'ailleurs, qusnd 
vous aures le nord... 

Puis, à ls demande des Journa
listes, Brisach leur expliqua com
ment ls crime avait été découvert, 
confirmant en tous points la ver
sion donnée dans ses dernières 
éditions par « Cosmos a 

— Comment « Cosmos a a-t-11 été 
averti de l'affaire T demanda quel
qu'un. 

— Pas par mol, en tout cas... Mals 
« Cosmos », vous ne l'ignores pas. 
avait des raisons d* surveiller lea 
Malllebols... Allons, mes enfants, J* 
vous laisse. A trois heures, rendes-
vous ches le patron... Des révéla
tion* sensationnelle*... 

— On peut imprimer ça. commis
saire ? 

— Naturellement. 
r- • "'t. E:'"^h vens't r>-

. . . «t. >. t l . ' . i . ' i do tactique e. 

de communiquer aux Journaux tout 
or qu'il savait. 

V 
Jean Favler répondant à Brisach. 

s u téléphone, lui avait dit : 
— Oui. cher vieux, nous déjeunons 

ensemble. C'est convenu. Mets J'ai
merais bien que voua passlea m* 
prendre su Journal. 

Ça va vous compromettre, m o t 
petit. 

— M'en moque... Venes . Vous 

— Compris, dit le 
Baffle fructueuse f 

— Rien... Parce que ce qu'on sbsr 
chalt n'était pas plus ches mol « n e 
dans ce bureau. 

— Les document MalUebois, na tu
rellement » 

— Exactement... M*l« Je vtene de 
les voir. Ils sont dans le coffre du 

1 caissier. 
: — Vous portes plainte t 

— Jamais de la vie I— Vous 
verre, quelque chose d ' ln té i ee sant . | o o n . T » l n c u ' BrMf„^ll^'m 

— J'srrlve. s v . l t conclu le poil- * ° n ! d a n « ^ ï ï J ^ L Î E S t 
c l # r * ^ Seuls les morts ne perlent 

' n'est pas un* phrase e n l'air t 
En entrant dans l s bureau d u Fsvler. dit alors 1* eomi ' 

journaliste, il comprit pourquoi leiaans répondre directement 
rédacteur en chef de « Ooamos » que*tion du Journaliste, J'ai 
tenait tant à sa vlslt*. u n besoin Impérieux, que vous 

— La aéanoe continue I fit Favler 
en montrant l'étendue du ravage. 

Les classeurs «talent vidés de leur 
contenu ; les documents, «pars dans 
la pièce, étalent sortis de leurs dos
siers ; les tiroirs avalent été très» 
turés: l s bibliothèque bouleversée. 

— Que vous s-t-oo. pris ? demanda 
le policier. 

— Rien- . Parée que e s qu'en 
cherchslt n'était pas là... Ce n'es* 
pas tout. Peu après mon dépsrt d* 

- c -n -".e ce matin, un emplogS 
l u ^ ; ^i. venu... 

les certaines choses. Dana votre 
propre Intérêt.» 

— J* n'ai pas peur. Brisach I 
— J* 1* sei* bien I 4M votât artas 

peur, vous n'aunes même pas eosà-
meneé cette campagn* contre eux. 
Tout d« rnem*... t out de aessee. 
j'étais u a ami de votre père. Ferler. 
*4 J»l -ésn le droit, à ce ttsre-
— *t aussi 4 titre... de n l e _ — 1 
voua recommander la prudence. 

conf.it
sv.lt

